
SUD OUESTMercredi 4 avril 2018

Saintes Agglo

« Sud Ouest » rédaction et publi-
cité. 67, cours National, 171 00 Saintes. 
Tél. 05 16 10 50 80. 
E-mail : saintes@sudouest.fr 
Accueil. Du lundi au vendredi  
de 8 h 45 à 12 h 45 et 13 h 45  
à 17 h 30 (17 h 45 le lundi). 
 
« Sud Ouest » abonnements. 
Tél. 05 57 29 09 33, du lundi  
au vendredi, de 8 h à 18 h.  
E-mail : service.client@sudouest.fr. 

Fourrière. Saintonge dépannage, 
tél. 05 46 74 63 20.

UTILE

AUJOURD’HUI 
Santé. Conférence sur « L’endomé-
triose » animée par les docteurs Merlot 
et Cambon. Elle est proposée par le club 
Soroptimist de Saintes, à 20 h, amphi-
théâtre de l’Ifsi, chemin des Carrières de 
la Croix. Entrée gratuite. Dons possibles 
à ENDOmind. 

Alcooliques anonymes. Réunion 
du groupe Liberté Saintes à 19 h, 1, place 
Saint-Vivien. Renseignements 
au 06 69 65 46 16. 

Écriture. Atelier (1 €) de 14 h 30 à 
17 h 30 et cybercafé de 12 h 15 à 17 h 30 
au Cafésol, Maison de la solidarité, es-
planade du 6e RI. Tél. 05 46 74 56 98. 

Les P’tits bouts. Lectures courtes 
pour les enfants de 0-3 ans à 10 h 30, 
médiathèque Louis-Aragon. 

Écoloson. Exposition d’œuvres con-
temporaines créées à partir d’éléments 
recyclés combinant arts visuels, plasti-
ques et sonores portée par les lycées 
horticole Chadignac et agricole Des-
claude qui accueillent Fabrice Giraud en 
résidence artistique, salle de l’Étoile, 
Hostellerie, ouverte de 9 h à 18 h. Entrée 
libre. 

Mission Vietnam. « Le rêve est de-
venu une réalité à partager ». Exposition 
des photographies du voyage au Viet-
nam, en 2017, du groupe Mission Viet-
nam à voir de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h 
au centre social Belle-Rive, 3, rue du Cor-
mier.

AGENDA

THIERRY COLLARD 
t.collard@sudouest.fr 

C
’est le paradoxe du créateur 
de chaînes de production : 
pour automatiser des tâches 

répétitives, il faut inventer, à chaque 
fois, des machines uniques. 

Si la société saintaise AR Tech-
man (1), basée sur la zone des Char-
riers, met en œuvre des mécanis-
mes allant jusqu’aux robots dans 
les chaînes qu’elle créés pour d’au-
tres entreprises, elle-même ne peut 
rien automatiser de sa propre pro-
duction, toujours différente d’une 
commande à l’autre. 

L’image illustrant cette étrange-
té, c’est de voir l’atelier saintais uti-
liser encore d’anciennes machines, 
non numériques, pour usiner ses 
pièces à l’unité. Ici, le savoir-faire est 
plus artisanal qu’industriel. 

Pas deux fois la même chose 
« On parvient à créer quelques fonc-
tions standards, en reprenant des 
pièces identiques, mais on n’a ja-
mais de machine standard, expli-

quent, ensemble, Daniel Leoni et 
Cédric Rouger, respectivement pré-
sident et directeur industriel d’AR 
Techman. On ne fait rien de récur-
rent. Nous ne fabriquons pas 
deux fois la même chose. Il faut 
constamment s’adapter au pro-
duit, à la cadence et à la taille de 
l’usine du client. » 

De ce fait, les 25 salariés de la socié-
té ont appris à s’adapter constam-
ment à de nouveaux défis. Ici, la 

routine n’est 
pas de mise. 
« Quand on re-
cherche un câ-
bleur, on veut 
qu’il soit capa-
ble de lire un 
schéma et qu’il 
soit autonome 
pour aller câ-
bler la chaîne 
de production 

chez le client, cite, en exemple, Cé-
dric Rouger. Quand nous avons tra-
vaillé pour Hennesy, tous nos auto-
maticiens sont allés sur site pour 
ajuster chaque réglage. Nos chau-

dronniers, peintres, monteurs ou 
metteurs au point s’adaptent en 
permanence. » 

Plus de trois décennies d’expé-
rience ont permis à AR Techman de 
se forger une réputation de sérieux 
et de robustesse. « Nous ne som-
mes pas les moins chers sur le mar-
ché mais nous sommes reconnus 
pour la qualité de notre travail, sou-
ligne Daniel Leoni. En outre, notre 
expérience et nos archives nous 
permettent de retrouver des plans 
et des pièces de machines que nous 
avons fabriquées il y a 30 ans ! Les 
clients apprécient. » 

Deux renaissances 
L’Industrie Saintongeaise du Bois, 
avec ses usines de contreplaqué et 
d’aggloméré, a constitué le berceau 
de la société, née en 1981. Son par-
cours n’a pas toujours été simple, 
passant notamment par deux dé-
pôts de bilan. Le second, en 2012, fut 
suivi du rachat par Samelec, une so-
ciété du groupe Hyd-et-Au qui intè-
gre des activités indispensables à 
AR Techman : l’électricité, les auto-

matismes, l’hydraulique et les vé-
rins. Autant de pièces à assembler 
dans le puzzle des chaînes de pro-
duction. 

« Par le passé, nous étions fragili-
sés par la prise de trop gros con-
trats, explique Daniel Leoni. Il nous 
est arrivé de réaliser le chiffre d’af-
faires d’une année avec seulement 
deux clients. Depuis 2013, nous lis-
sons notre production en nous con-
centrant sur les petites et moyen-
nes commandes. Cela nous a per-
mis de réaliser une année 2017 
équilibrée et 2018 nous offre de très 
belles perspectives : notre carnet de 
commandes est presque bouclé. 
C’est appréciable, après des pério-
des où il a fallu faire le dos rond, no-
tamment près d’un semestre de 
chômage partiel en 2016. » 

Si la concurrence – essentielle-
ment espagnole – reste à surveiller, 
AR Techman sait pouvoir compter 
sur un bon volume de clients régu-
liers qui investissent chaque année. 

Les initiales AR signifient 
« automation et robotique »

AR TECHMAN Spécialiste de l’automatisation, l’entreprise saintaise crée des chaînes 
de production toujours uniques. Elle a ainsi développé un savoir-faire qui valorise l’expérience

Des robots sur mesure
AR Techman, visitée récemment par des membres de la Chambre de commerce et d’industrie, crée des chaînes de production 

pour l’industrie. PHOTOS T. C.

Les chaînes à assembler ne sont jamais deux fois les mêmes Toutes les pièces sont fabriquées selon des plans faits maison

« Un câbleur, 
on veut qu’il 
soit capable de 
lire un schéma 
et qu’il sache 
aller câbler 
chez le client »

LE 
PIÉTON 
A lu en tout petit dans le journal 
municipal qu’une séance de travail 
avait été organisée en décembre 
entre la Ville de Saintes et Vinci 
Autoroute pour renouveler la 
convention « viabilité hivernale » 
qui vise à faciliter le déneigement 
des grands axes du centre-ville. 
C’était sans compter les deux mises 
à l’épreuve survenues cet hiver, avec 
des automobilistes pris de court par 
la neige.


